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CHASSE ET PECHE

Le centre et le sud du Témiscouata ont longtemps fait partie 
«l'un des territoires de chasse et de pêche les plus justement re­
nommés de la Province. L’orignal, le caribou et le chevreuil abon­
dent partout, dans les bois, et les lacs foissonnent de truites 
.ouges, de touladis, etc.

Malheureusement, les braconniers furent durant bien des 
années les rois incontestés de ce royaume. La plupart venaient du 
Nouveau-Brunswick, remontant les rivières Madawaska et Ba­
ker, qui toutes deux déversent leurs eaux dans la Saint-Jean, et 
à l’aide de seines, de filets et de dynamite, ils faisaient main basse 
sur tout ce qu’ils trouvaient sur leur route.

“ Antérieurement à l’année 1876, dit l’arpenteur J.-F. Guay, 
dans un rapport daté de 1897, le canton Packington n’était connu 
que comme pays de chasseurs. Le caribou, l’orignal et le che­
vreuil étaient en abondance dans la forêt, tandis que le poisson 
fourmillait dans les lacs Cabano, Méruimticook et Sloates. Un 
seul chasseur, pour sa part, prit 68 orignaux dans un seul hiver. 
Une semblable tuerie ne pouvait durer longtemps. En effet, dans 
mon exploration actuelle, je n’ai rencontré qu’un seul ravage de 
cet animal. Le caribou et le chevreuil sont plus connus, mais au 
train que vont les chasseurs, ils auront entièrement disparu dans 
quelques années, car on m’assure qu'un seul chasseur aurait tué 
too de ces animaux durant l’hiver qui vient de s’écouler. ”

L’arpenteur Têtu faisait les mêmes constatations, quelques 
années auparavant:

“ Les lacs qui se déchargent dans cette rivière ( Baker) sont 
profonds, très poissonneux et devraient être une ressource pré­
cieuse pour les colons qui viendraient se fixer dans ces cantons, 
si le poisson qu’ils renferment n'était, en grande partie, dé­
truit, l’été, par les pêcheurs du Nouveau-Brunswick qui remon­
tent cette rivière en canot et étant munis de seines et de "nigogs", 
font un ravage irrémédiable de la grosse truite blanche et rouge 
qui s’y trouve. ”


